NU M 


| 
NOUVEL 

























kr 
Rarr d'une Lettre de CoNsTAN- 
TiNormLeE du 25. Juin. 
KVACUATION de V'Egypte 
par les Frangois, à laquelle 
ils avoient d'abord confenti , 
& dont l'exécution n'a pas 
été entravée par la Porte, 
éprouve , apres la rupture 
de de la Convention d'£/-4- 
S obftacles , zuxquels on ne s’étoit 
du. Le Général Kleber, foit qu'il 
EL nouvelles Inftruêtions de fon 
lers aaa foit qu'il ait jugé, que fes 
toi. deeËs contre l'Armée Oftomane le 
tg it Pour longtems à l'abri d'une atta- 
org} KifToient cout le loifir d'attendre 
ter, ES ultérieurs de France, a formé, 
1 des Otrespondance avec le Grand -/1- 
é pictentions, que la Porte n'a pas 
Ates OPOs d'agréer: Il demande, entre 
Britons ee le Caire, Alexandrie, & leurs 
te de Ì reftent fous la proteétion immé- 
hes 2 République Frangoi/e ou foient 
Nt, indépendans, Ce fâcheux inci- 
2, LCCUpé le Divan dans fa Séance 
| wor ce mois ; & il y a été réfo- 
treo i leveroit une nouvelle Armée, 
dre Egypte. L'Armée du Grand- 
h’tpré étoit réduite À 2o, mille Hom- 
Corrie qu'il en eut raffembié les débris 
oid Défert , vient d'dtre encore 
NJ dan ie par la Pefte, qui s’eft mani- 
A tons le Camp, quelle occupe Pux 
Alon B Jaffa. — On remarque, que la 
que “itannigue près la Porte expédie 
As Couriers en dugleterre. * 


h De a du Monireur du 23. Thermidor. 
Vong ONSTANTINOPLE , de 1O. Juin 13CO. 
) latior CZ au moins foupgonné, d'après 
meden; » que je vous adreilai, le 13. du 
Wtrr de la Bataille ou plucôt de la 
hi Fort < Hanca, que les Frangois, maî- 
Das de de la Citadelle du Caire, n'au- 
Ayse bien grands efforts à déployer 


Kitr ne % de Mourad- Bey. Auf, un 
le slent les a-t-il bientôt mis dans la 
fe rendre à diserérion. C'eft la 
Que la Porte a reguë le 3. de ce 


cepené 


kon Went compofée d'Eurepéens, pour, 
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Nip °Quer de cette Ville les Froupes de. 
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Publiées à LEY DE, le 19. Août 1800. 
L'dn fxième de la Liberté BATAVE. 





& dont je vous garantis le fait, fans 
ant pouvoir vous éclairer fur les dé- 
‘tails , que mes feules correspondances parti- 
culièrcs me mettront à portée de vous donner 
avee exa@tieude. La réferve du Gouverne- 
ment, à cet égard, decèle fes inquiétudes 
comme fon embarras; & tout ce que l'on peut 
interpréter en faveur de Vefpérance , qu il 
nourrit au milieu de fes revers militaires , fe 
puife dans les procédés du Général Kleber 
Anvers le Vifir. Ul luia renvoyé du Cuire le 
Kiaya- Bey, AVEC les Officiers de fa Maifon. *” 
„ Tel eftie dernier coup de fouct, donné 
ar une poignée d’llommes à une Armée de 
Go. mille Hommes, que quelques heures ent 
diffoute „ après avoir employé huit mortels 
mois à ta former. C'cft affez vous convain- 
cre, que les nouveaux efforts Militaires , que 
peut méditer le Capitan- Pacha, partide Rho- 
des pour la Côte d'Egyple, & toutes les res- 
fources taêticienncs du Général Koebter , qu1 
fe rend décidément, avec fon Etat-Majer» 
auprès du Z'ifir , dans lintention de reffufciter 
fon Armée, % d'en éle@&rifer l'émulation , 
n'enlèvent rien à l'opinion, qui en toife d'a- 
vance la nullité. Je crois, aa rette, que la 
Porte cft affez raifonnable pour pefer à-pcu- 
près les mêmes réfultacs: Da moins fa con- 
duite paroît fixer toutes fes retfources dans 
les moyens de renouer fes Neégociations: Elle 
compte beaucoup fur influence du Commo- 
dore Sidrey Smith , quelle efpère Cbranler 
dans la réfotution , qu'il a prife de fe limiter 
ftritement à fa croifière hoftile fur la Cote, 
& qui s'eft refufé d'une manière très - pronon- 
cée aux follicitagions, que lui a faites le li- 
fir , de fe rendre auprès de iui à Jaffa. Erfin, 
toutes les roues ne teurnent que fur ce fitlons 
& les inftrutions , qui parviennent au Camps 
ne tendent qu'à concerter les mefures, quí 
peuvent renouveller la Convention d'drö/. De 
‚, Si lon s'en rapporte aux bruits, qui cou- 
rent ici, le Jurijaire- Aga & le Dgebedgi- 
Bachi , Chef des Munitionnaires , auroient 
payé de leurs têtes la déroute de Armée du 
Vifir. On vient de reccvoir la Nouvcile , 
qu'un incendie a confumé uue partie du Quar- 
tier Ture à Smyrnes il faut convenir; que cete 
te Ville, où Ja Pefte fait de plus dans ce mo- 
ment de grands ravages , n’eft pas fous une 
étoilg heureufe. — Le Grard-Seigneur vicat 
d'ordonrer la conftru&ion d'un intmente 1Iò- 
pital aux Cafernes du Levend: Bchirflik, fi- 
tudes à deux lieuës de Conflantinople: 1 fera 
bâti fur le Plan de Mr. Kauffer, Emigré Fran- 
Fo's & Ingénieur au fervice de la Forze. * 


MOIS s 


EXFRAÏT a'une Dettre de BERNE 
\ du 2. doit. 

> Avant-hier, le Grand-Con/vil a pro- 
cédé, d'après ce qui eft préfcrit par la Con- 
ftitution, au Tirage au fort pour la furtie 
du Ziers de fes Membres, Les plus mar- 
quans des fortans font Efcher , Huber , Zim- 
mermann , Secrctan, Billiter, & Nucé. 1 
eft apparent, que plufieurs d'eutre euX fe- 
ront ré-élus. Les Affemblées Primaires & 
Eleétorales doivent étre convoquées dans 
trois femaines, pour procéder aux nouvel- 
les éle&ions. — Mouffon eft rentré dans les 
fonctions de Secrétaire - Général ; il a recu 
a cette occafion de nouveaux témoignages 
de la confiance , que le Gouvernement a tou- 
jours eut en lui. Quoiquel'on affure, que 
Îe Miniftre de France , Reinhard, a deman- 
dé à notre Gouvernement une réparation 
pour outrage, que celui de France a regu 
dans la perfonne d'un de fes premiers Agens, 
par la Lettre fauffemene attribuée à JJous- 
fon, & que les Auteurs de cette lâche & 
déreftsble intrigue foïent recherchés & pu- 
nis, lon fuppofe, d'un autre côté, que 
Pancien Dire&eur Lakarpe eft tranqutile à 
Paris; féjour difficile à concilter avec la 
demande de fon arreftation , faite par le Mi- 
nittre Reinhard, lorsque ancien Direéteur 
échappa à fonefcorreà Payerne. Cette con- 
erariété eft une énigme „ dont Fon ne fgait fi 
ta Politique peut fournir feule la folution, ” 

„ ke Gouvernement vouloit s’occuper 
de Ia réorganifation de Ta Rhétic: Mais, 
comme ce Pays eft déclaré Neutre par la 
Convention , arrêtée entre les Généraux en 
chef des deur Armées Frangoift & Impéria- 
fe, il a ajourné gette réorganifation, pour 
laquelle le Citoyen Puefli, de Zurich, avoit 
été envoyé à Coire- — On parloit, il y a 
quelques jours, de l'envoi en Helvêétie d'un 
Corps de Troupes Frangoifes de 8, mille 
Hommes, pour y maintenir Vordre & ta tran- 
quiltité publique. LE'enrtretien de ce Corps 
fous Te rapport des fubfiftances auroit été à 
Ta charge de notre Pays. L'onaffureâàpré- 
fent, qu’au lieu dece Corps, qui fe réplie- 
teit de Allemagne, N s'agit de faire entrer 
en Suffe , en majeure partie, VArmée de Di- 
jen fous tes erdres du Général Brune.” 
De Paris, le 24. Thermidor (12. Zot.) 


Toutes les Lettres, que nous recevoms 


des Armées, ne fontrelatives qu’aux arran- 
gemens, qui font la fuite immédiate des 
deux Armiftices: Celut dAllemagne , en 
aurant aux Troupes Fraugoifesla pofeflion 
Fune étenduë de Pays plus confidérable 
amelies n'en ont jamais occupé dans Erne 


































pire, met nos Généraux à mémê dj 
lement de faire fubfifter ces nombie'f 
ees, durant toute !Arrière- Saifo0r 
pzus de la Nation Geriusanigue s ma 
re d'acquitter envers eux-mêf 
Corps, qu’ils commandent, la ait 
rée de plufieurs mois: De-làles for 
tributions impoféesà la Bavières of 
be, au Duché de /iirtemberg enk 
lier, — à des Villes, qui n'en ? 
core jamais payée ‚ comme 
Siege dela Diète Germanique, dOf út 
tie des Membres font Amis de laf 

à des Villes „ qui fe croyoient fare sl 
Neutralité, en vertu de Couvers, 
preffes , telles que Francfort- — …g 
plaintes fans nombre, des péputtë, 
repréfentations „ qui aboutiffent à 
de la polizeffe, avec laquelle nos g# 
regoivent les Députés, & du lS, 
de rabais, qu’ils veulent bien perso 
leurs demandes précédentes- ie 
que la France, fans Emprunts fl 
Taxes onéreufes, fans Impofiioni, 
dinaires, fait des Conquêtes 
tient, aux dépens de ceux-mê 
a combattus ou quelle combat é 
Ligne de Démarcation, tant El’, 
qu'en Zfalie, a été un objet dE sf 
entre les Généraux ou Commif?s 
ifs en plufieurs endroits. 
Milan nous apprend , que, 8! 
meté du Général Monnier , 165 ef 
mens de ta Cisalpine, qui fe wolf w 
delà du Pé, font enfin rendus ,f 
d'aprês 


vn 


mess 
ned 


publique. IÌ paroît, St / 
Journal, que le Général Autrithì DE ' 
de Blylins, Commandant à Anbo 
eppofé bien des dificultés, en Ps 
tenir le Pays jusqu'à Jmola. * Lie 
„ niftrations de Ravenne, de Por 
, Cefène, & toures les autres Als’ 
„ cales favorifoient ouvertement jos 
»dit) les Autrichiens, aif0 f 
„ teurs efforts, pour chercher à jef 
„ Peuples, & pour fervirla €28 gef 
‚‚ pereur. ” — Il n'eft pas befolf af 
que le Journal de Milan ne fe } 
d'uniformict à toutes les époqlsnnf 
eelle de l'entrée des Frangois 1ê (013 
rendu très- Républicain „ dans le ik 
y attache aujourd’hui, — Le ee ‚8 
néral-de Monnier étoivà Pefards 7 
midor (Car. Juittet. 
FIN du RarrorT für re 
opérations de V' Armée dh es a 
„‚ he Général en Chef, après ®’ if 
toutes les raifons „ prit le parti 


Ke 
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Ei 


LANS zuscourde avec une Divifion , quis 
Ufer TOupes des Généraux Alolitor & 
Char, DE ua Corps de 18. Batmillons: 
Be de faire marcher une partie de 
ie lerend. Bregentz & Feldkirch, Uan- 
de Toit he fe portantfur Fucfen & Reutis 
un Vijg, © Fetraite de l'Ennemi fur la Val- 
En Pour cacher ce mouvement à 
it de la Bie Us devions menacer Autisbunne. 
ar Warche Te Divifton de PAile droite fe 
p eco bour Expédition fur les Gri- 
« nde (fontrichard,) qui retta 
ú Porta fur Freifing. Le Centre 
Mière Divifion fur les auteurs 
re Mains Empfembach, fon Avant- Gar- 
gei ve, AR La feconde Divition retta 
me Ht Neug: Mile gauche poutfa une Divi- 
erg 80 Ltd vers Ratisbonné; l'autre res- 
lea e Lt, Le 16. la Divifion Montri- 
 h Pre A pafition. Le Centre prit poli- 
Mies Piêre D.vifion fur Neufladt, ob- 
La regeis coupés de Morburg & d'I/e- 
& la drone Divifien en avant de Muin- 
ie AD Vers Sondelshaufen. L'Aile 
ri Stisbogen Pofttion , menacant de plus en 
bj, © Porta à Le 17, la Divifton Montri- 
De Poùr foreidie chemin de Freifing à 
neen, en la Dn du BER 
® Frejsoe Centre porra la première i- 
le 8 ha fcconde fur Laudsbut. 
Fctta en pofition à la referve 

4 Qui fe porta fur Mainhourg. 
KS Cut ord refta en potition. Le Général 
i ie emi de forcer le Pofte de Lands- 
vor Cé en B tenant la Ligne de la Sem? ; 
Wie de fi ant du Pont fur W'Zller avec 
ME Ernie ou zooo. Hommes. Cette po- 
‚dà Qui ef favorab'e ; la rive droite de 
ve: Vine sn dans cette partie, très -efcar- 
Vavaneg ement la gauche; & on ne 
énéral jd découvert dans la Rlai- 
Ie „de aen e ordonna au Géncral 
de Stre dee, avec deux Daraillons de 
b U De Ceux Campagnies de Grena- 
ki TES de 7 le rome de ChatfTeurs, fur les 
Et oBeant Bai à gauche de l'A/er, 
ik te rtillerie a route de Neufladt. Huit 
dele Gene foutenoient cette attaquc. 
4 an Site ral Desperriers de marcher 
me Bicaitto Auteur du Général MZendelet 
Mee am de la Agne & deux Escadrons 
den fur ja sers % le Général Bafloul de 
der Ese dettche avec un Bataillon de la 
Khen tena elk du azme & trois Compa- 
rss après L'Ation s’engagea vers les 
lier Ad or mid: Le Centre marche avec 
hnemi %&penètre , malgréle feude 
jer nies dans le Fauxbourg. Hlar- 
le Cl’ Her forme fur cè point 
K ep occupe une partie: ) 
ip tenad; y étoit déjà avec une Com- 
, ej ur enfant dela s3me & faifoit des 
de remi ccer la Porte de la Ville, 
kogirlon; té. On ydfrigeale Fu d'une 
€ des L'effer éroit trop lent pour 
egadiers: Ils courenms dans 
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les Maifons voifines, prennent des haches, É » 


fous le feu le plus vif de la Mousquêterie la: 
%« nos Froupes, traverfant 


Porte eft brifge;s « 
a pas de courfe cetcz partie de ta Ville, arri- 


vent au fecond Pont quê VEnaemi vouloit OC- 
cuper. On ne tui en donna pas le tems; les 
Grenadiers brifent unc feconde Porte, que 
PEnnemi clTaya envain de défendre ; & bien- 
tót nos Froupes débouchèrent de Luadsbut, 
pour fuivre les Autrichiens, qui tuyotent Ch 

Il falloit, pour les atteindre , pas- 


desordre. des : 
fer par un Deflé très-étroit; ils voutoicot le 
défendre ; mais une poignée de braves, à la 


Is marchoit le Chef d'Escadron 
buta & s’eimpara de deux Pic- 
moment où vn alloit les met- 
green Batterie. Parvenus À la tête d'un Bois, 
qui fe trouve à trois quarts de lieuë fur la 
route d'Ating, le Prince Ferdinand , qui com- 
mandoit les Troupes ennemies, vaulur les ral 
lier , & ordonna A 300. Huffers de Wilcher de 
charger 60. Chaffeurs du rove qui le pourfui- 
voient. Le Chef de Brigade Ordunicr les at- 
tendit & Ies culbuta. Les Huffars efTayêrens 
une feconde charge, furent renverfés de nou- 
veau, % laiffêrent 80. Hommes dans nos mains. 
Deux Pièces de canon, enlevces àl’'Ennemi, 
Goo. Prifonnters parmi lesquels le Colonel Au:- 
benitz, 130. Chevaux font le réfultat de cette 
A@tion , où nos Troupês ont montré leur eou- 
rage ordinaire. L'Enncmiaeu en outre je à 500. 
Hommestués ou bleifés. Le Général Leclerc, 
qui, dans fes dispofitions, a déplové des ta- 
lens & de la vigueur dansl’exécution, felouë 
beaucoup de tous les Officiers „ qui ont cont 
battu fous fes ordres, *’ 

… Pendant tous ces mouvemensdel’Arméc, 
Ie Général Richepaafe bloquoit Ulm. La Gar- 
gifon qui n’avoit fait encore aucun mouve- 
ment offenff, effeétua une fortie dans la nuit 
du 18. au 19. en remontant, vers les onze 
heures du foir, le Danube & la Blaw. Le 
Chef de Brigade Bontbru::, qui commandoit 
dans cette partie, réplia fes premiers Poftes 
jusqu'à la hauteur de deux Pièces, qu’il avoit 
en Batterie: Mettant alors lenfemble dans fon 
mouvement, il fit charger I'Ennemí par deux 
Escadrons du rer & oome de Chauffeurs &-deux: 
Compagnies de la armeldgere.… Cette ateaque , 
faite avec impétuofité, a mis VEnremi dans 
la déroute la plus complette. Il elft emtré pré- 
cipitamment dans fes Oavrages , laiffant plus 
de r5o. Prifonniers du Régiment de Murray 
dans nos mains. Le nombre de fes morts & 
de fes bleffés doit Crre confidérable. * 

…… L'Expédition fur les Grifons commence 
fous d'heureux aufpices. Fueffen- a été enle- 
vée; nous y avons pris trois Piècesde canon „ 
& fait un grand nombre de Prifonmiers. Nous 
n’avons pas encore rect les dézaits : Je tee: 
feraí parvenir. *” Dn 

Ee Chef de l'Etat-Müajor-Général de F'Armise 

(Signé): DeSsOELES 
Pour Copie conformt, NE 
Le Miniflre de lm Guekras … Se 
(Signe)  CARNOT- 


tête desque 
Chouart, les Clt 
cesde canon, att 


De BRUXELLES, le 26. Theimdor Bâtimens de guerre, en croiiert 4 
(14. Aodt.) té, à Pembouchure de rE/caut ĳ 
Avant- hier, à ro. heures du foir, tou- Côte des Ifles de la Zeetande. 
tes les Cloches decerte Villecommencêrent former, dans la ci-devant ZP 
A annoncer la Cérémonie, qui devoitavoir Camp,‚compoféde Grenadiers 
lieu le lendemain: Elies continuêrent hier toutes Troupes d'élite: Ceft le y 
‘à la pointe du jour: Cctte Cérémonieétoit Murat, qui en aura le Comas 
Vinftallatton du Tribunal-d'Appel, dont la Ce petit Corps-d'Armée fe pof rd 
Jurisdiction comprend les Départemens de dansl'intérieur,furles Côtes our ig 
la Dyle, des Deux-Nethes, de V'Efcaut, res,fuivantquelescirconftances af 
de la Lys, & de Jemappes: Elle eut lieu Les Avis des bordsdu RAinno og 
‘hier avec toute la pompe & l'appareit pos- nent, qu'un Corps de TroupéS gel 
fible: Le Préfet Doulcet- Pontscoulant, qui s’eft avancé danst'Evcché de Wik 
inftalla tes Membres du nouveau Tribunal, afin d’y prendre les pofitions» f 
accompagné de toutes les Autorités Civi- par la Suspenfion-d'Armes. ì 0 
les & Militaires, prononga un Discours, Impériales & d'Ewmpire formeroj., ii 
analogue à la circonftance. fon de la Ville & Citadelle de is g 
Les Lettres de Dunkergue marquent, que Les Troupes Frangoifes auront es 
les Anglois, qui ont bloqué pendant très- qui s’étendront jusqu’aux Ouvisb gi 
longtems ce Port, viennent d'abandonner de la Place. Les Troupes Mei 
entièrement ces parages, depuis qu'ils ont fous Îes ordres du Baron de 48 
perdu l'efpoir de s’emparer destrois Fréga- maintenant poftées à Afchaflend? ée 
tes Frangoifes, qui ont heureufement échap- les environs. Le Corps-d’ ken | 
pé à leur furveillance, &: qui echèvent Batave, nouvellement arrivé en, 
actueltement teur armement à Flefingue. de aux ordres du Général Jug 
L'Ennemi paroft vouloir réunir tous fes campé fur les bords de la £M/ ge 
Veuve E. Crorse & Comp. Banguiers de S. AI, Catholique, overzij jf 
Septembre prochain & jours fuivans, on vagueraches les Caifiers Cuykx vArss Pis 
& TETTERODE, àÂMSTERDAM, au payement des Coupons d Intérêts € 
PEmnprunt de Converfion , fait à leur Comptoir, à la charge de Sa dire Mag Mt, 
NoriricATIoN. Mercredi le 20. Aorit on wendra publigucment à HA ij | 
dans le Magafin derrière la Maifon N°. ror. Ruë Ste. Cathérine, uz apnrtiv gig 
chaundifes d'Angleterre, confiflant principalement dansles Articles fuivants. | 
Pièces Mousfeline de Jaconet 4.5. & 6. guarts. Idem aso. dito de Cambrai» 7, hi | 
tièines à 6. quarts. Idem ago. dito idem figuré, 9. huitièmes à 6. guarts. Jer fid 


idem brodé € rayé CP en couleurs, 4. à 6. guarts. Idem 5oo. dito Mouchoirs 26 
4. guarts @e. Idem 1800. dito Shawls de Mousfeline cr couleurs, 5. guarts” gitte 


Ideim 230. dito idem imprimé, 4. guarts ge huitièmes @ 5. guarts. Adem 00” pf 
felines, Callicos fmprinmd, 7. huitièmes, 4. guarts à Q. huitièmes, Idem 520" jb 
Brabant Dentelles noir (patent & nett.) Adem g5o. Juiles de Dentelles noires ji 
Pidees-Monuchoirs de Madras € Pullicats. dem 1150. dito Ginghims pour” 
Meubles Pe. Iden 459. ditn Dimitry & Mousfelinets. Idcm So. dito Quilting 4 
en couleurs. dem 6o. dito Nankins, jauwes FP en couleurs. Adem go. dito Pl 
bles Fes Idem 260, dito Callicos & Cheiks des Indes, endommagé; ard 
wicnt d'aatres Articles. 
… bes-Marchaudifes feront expofdes à la vuë du Public , trois jours avant la, 
diftriduöra en meme tems les Catalogues des Lots. — En attendant on peut 5 p,7 
de plus asnples- informations aux Courtiers Deneken & Hagedorn, ou à EN 
Fiiniur, No, 36. au Huxter. HAMBOURG ce 6. Août 1800. ds 
„Coumeilia. Id ‚à VEtre-Supròme de retirer àlui montrès-cher Époux , Lo hi 
BAUME BOOD Es: àl'dge de 28. ans, après une maladie de trois jourss jo ÁS 
noiflavce par la préfente à mies Parens & Amis, les priant de u pargner PR 
cosdaltunte. ” … (Signé) MARGARETHE DANNET, Veuve Le We 
Ala Marson À WeEeEGeE, le 8, Aoùt 1800, (4 
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vanen en en men ve en en eere en 


tm dn eenn on ©. , 
a LEY D Ey: au: Bureau des NouvELLES Porvirs® 
Ms 5 HÈ ABRAHAM Bru u3sés, le Jeune. 





an, NUBERO LXVL EE: 
EEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Publiées à LEYDE, le 19. Août 1800. 


E L'An fixième de la Liberté BATAVE. 

Murren, le 3. Aoiút. La conclufion d'un Armiftice entre les Armées Im- 
Ditiales & Frangoifes en Allemagne n'a point délivré cette partie de PEmpire, 
M ne s’eft point démembrée du refte du Corps Germanigue par une Ligne de 

ks Demarcation ou de Neutrzlieé , des maux dela Guerre, de la néceflicé de lo- 
dere rin les Forces ennemies, ni fur-tout des énormes Contributions, qui vien- 
ncon;, POfCes A la Bavière, à la Sowabe, à une partie des Cercles du Rhin & de 
nau, Celle de la Bavtère ayant d'abord été fixée à B. Millions de Francs, la Com- 
le oo Uvernement Eleêtorala publi, il y a quatre jours, la Proelamation (uivante, 


p ont en chef , Moreau , avoit demandé au Pays du Cercle de Bavière le payement 
de Pace dd de Awit Millions de Luvres, ou de 3,666,666. Florias 40. Kreutzer, a payer 
NET Un mois: Les démarches , qu'on a faites, pour obtenir la remife ou au moins 
re ns de ce fardeau de Guerre, ont eu, par l'intercefion amicale dela Cour de Prus 

Sk Ultat, Que la Somme demandée a été réduire à fm Millions de Livres, ou à 2,750,000. 
Än Pour il a été accordé quatre termes, chacun de to. jours, & le dernier de zo. jours. 
kt & den fe convaincre de la néceflitk de faire tous les efforts, pour fatisfaire à cette de- 

Days tourner par-Ià de plus grands maux. Le fardeau actuel de la Guerre, qui rèfe 
t Es Sujets, ne permet point de laagmenter paf de nouvelles Impofitions ; & le 
$ tgv) 1" ‚ pour pouvoir déierminer d'une manière équitable & jufte la proportion, 
en voe € cette Contribution pourroit être répartie. Dans cette Étuation, on ne peut 
rdmpop Que d'obrenir des avwsces, qui, dans le tems, feront rembeurfées par le moyen 
Part de 191 Benérales dédukion faite de ce que chacun auroit eu à contribuer pour fa 
Rs Fond 2 Contribution. Toutes les Sommes, qui pourront être employées & cette tin, 
Ltronva des Eglifes que des CaifTes Eleétorales & de celles des Erats, ou celles que l'or 
nstes, “CF far leur crédit, Y font dettinges préalablement pour mésager les fortunes par- 
bde re Bourgeoifie de certe Viite ett également prête à venir au fecours de V’Etar, dans 
N Reclen It générale, On peut attendre le même empreffervent de la part des autres Ha- 
Dits A  iignes & Séculiers. Néanmoins, pour ouvsir à chacun la voye la plus ficile 
Nation € tEemaigner fon empreffemient, on a nommé des Commiffaires, qui recevront 
Ur € ce que chacun, d'aprè. fes moyens, ofrira d'avancer. Oa zura le choix 
laration dans un Livre, defting A ceteffer, ou de la remeerre cachetiée anx Com- 
es Se que ceux-ci ne foient pas obtigés de taire des courfcs inutiles, chacun doit 
L: So ures néceffaires, pour que fa déclaration puiffe avoir lieu pendant {on abfen- 
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pace gee » Qquc l'on aura proms de donner, doit enfuite tre verfée , contre un Recu, 
Opt € quatre jours, dans la CuitTs de Contrìibution, qui fera érablie A la Chambre 


ù dins Confeil- de - Guerre, dans le Palais du Duc Musimilien. Si quelgu'un trou- 
Alen COnvénient à fe defaire d O: ou d Argent non-monaoyé, au lieu de Numceraire, 
ie Ìa Cann à la Monnoye Eledora'e, où on lui en donnera un Reu, qu'il pourra \er- 
es dg de Contribution ponr Argent-comptaat. La néceffi:é imrérieufe, & le Pa- 
gei & ih fe montre jamais mieux que dans le cas d'une calamitd g*nérale, appuve- 
irt Bee vitation du Gouvernement Eleétoral , & engageront plus que tout aurie mo- 
es de M & le Clergé de cette Vilic, la Nobleffe & les For@tionnaires publics, les Pra- 
Portia, Ulons &-les autres Ilabirans fortunés, à bien mériter de la Parrie var un facri- 
Rr, inc à leurs moyens. * Munica, fe 30. Juillet 180c. 
0D re BONNrE, le 4. Mort. Notre Ville, quoigu’étant le Siège de la Repré- 
ten de rine, n'a pas été exemre, plus que le refte de la Souabe, da fournir à 
sen „Armée Francoife, dont une partie eft entrée dans fes murs: Le Général 
Une j <\ impofant même une Contribution particulière de 400. mille Francs, luie 
Eus Cltre, conguê en ces termes. 
4% RR E Francorsr. Ke Général en chef requiert la Ville Impérisle de Ra- 
ht der, dans la Cuifle du Paveur-Geéndral de PArvide, la Somme de 4. cents mille 
B tion de Guerre. Le payement de la dite Somme dewra Etre fuit de ev four 
vers liers, de dir joursen Rix jours. Les Summer, dEjR Devdes pendiunt cette Cam- 
U de Repuititinns précédemment faites, ou Dar le Général en chef on fur fes 
Prilers E1Crauy „ferant déduites fur le montant de la dite Contribution @ précomsiles 
Cop Pee js chaque TENNE de Pavement, fi fera adtmmis des Lettres - de - change acer ties 
brij} Hetverie, tw Holiarde , Francfort, & Thambourg, en acquittement de la pr? 
tn, mais feulemient dais la proportion d'un tiers. Le délai ci-deffus gecorwe 


ef de rirwenr; ® le Géndrul en chef diclare, qu'à defaut par la dite Ville Imperial 
zer le montant de cette Réguifition de dix en dix jours, les vpyes d'Exécution Milit W, 
ièvement d'Otagesferontemplovées, Les Membres du Magiftratferant perfonnellemen! tij 
des retards, que pourroient Eprouver tespayemens. Le Commifvire-Genéraleft chat f 
cution delaprdfente; & bes Genérauxrde l’ drméeyconvourront,s’ilyatieu,parlta ford ë 

Farr au (Yuartier- Général > AuGsBOURG, le 30. Mefidor (19. Juillet) AB Sd 
Publique Frangoife. C Signé) Le Général en chef Mor? ‚Ò 

Sur cette demande, le Magiftrat de Ratisbonne „ de concert avec le Chapip: 
dral, a envoyé des Députés au Général Moreau , ponr lui faire des repréfentt 
puyées par les Miniftres Comitiaux de Prufle, de Suède, & de Danemarc: 5 
d'Auzsbourg, que le Général en chef Frangois leur a donné quelque efpéranct ok 
minution fur fa Contribution impofée, En attendant, les Miniftres À la Dier, 
les premiers, la vifite d'étiquette au Lieutenant- Général Grenier & au GEL, 
tanne, qui commiandentà Ratisbonne: Ils la leur ont renduë en grand Unbfor® 
compagnés d'un nombreux Etat- Major. 


EXTRAIT d'une bettre de RATisnONNE du s. Août- gp 

‚> Pendant qu'on attendoit impatiemment en cette Ville le retour de p Pd | 
que le Chapître & Ie Magiftrat de Ratisbonne avoient envoyée auprès du end 
vcau, pour Tui faire des repréfentations ur la Contribution de Guerre de 4 Cd 
Francs , qu’il nous avoit impofée, les Membres de la Diëte Germanigue regure lj 
néraux Frangois VafTurance pofitive, qu’ils pouvoient librement vaquer à leurs „e 
tans crainte d'être inquiëtés en aucune forte. Tous les Miniftres , qui. f@ ron í 
ont fait une vifite au Lieutenant- Général Grenier, commandant ta partië 4 
Frangoife, qui occupe Ratisbonne; il les a accueillis avec des égards marge 
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coup de politeffe. Dans ces circonftances, l'on efpéroit far- tout l'effet de ist 
du Comte de Goertz, Miniftre de S. M. Pruffenne. Enfin la nuit du 3. at Haf 
Députés font revenus du Quartier- Général du Général en chef AZoreau, if 
ment à Jugsbourg: Il a eu égard à l'intervention du Miniftre de Prufe , 2D 
ftances, qui lui ont été faites en même tems par ceux de Danemarc € Sp 
Contribution a été diminuge de 400. mille à 250, mille Francs. Outre cette ef 
tion, le Général Moreau avoit encore exigé de la Ville de Ratisbonne une Sd 
de Grains en nature; mais il y a été renoncé, fur-tout d'après la connoiffan0fjg, 
de Pimpuiffance de notre Ville à y fuffire le Général Gresiter , parti hier poöf aj 
U s'eft trouvé, ainfi que plufieurs autres Généraux Frangois, à un Diner» ores 
avant-hier le Comte de Goertz , Miniftre de Prufe, & auquel tous les Mini”, 
tiaux, préfentement à Ratisbonne, ont affifté, La plus grende deférence & des 
réciproques en avoient banni toute efpèce d'inimitig ou de reffentiment. je ce 
‚ Outre la Quote-part, que notre Chapitre Carhúdral doit pryer dens f 
tion, dont nous venons de parler, il a encore regu une Lettre de VElecteur gf k, 
pour l'exhorter très-férieufement à contribuer, d'après la Taxe de i Espire: oFe 
de 95. mille Florins dans la Contribution de 8. Miltons de Livres, que lê R(n 
rcau a impofée au Cercle de Bavière, mais qui néanmoins, fur Ìes ropréf? 
plus preffantes, a été diminuée à 6. Millions. Les Chapitres, fitués dan, ï 
font tous taxés dans cette Contribution, celui de St. Emergxn à so. mille re 
d'Oder-Miünjter & de Niedermünffer à proportion. On fent Vefiet, qu ES 
fures de rigucur doivent produire, & ta nouvelle force, que l'antipethie 
coit netureilement de l'exercice du trifte droit de Conquête: C'cit ce qu! en 
à ce que Von apprend, les Commandants Zrangois à desarmer, en plufiet 
ies Il“bitans de la Bavière, * 
EXTRAIT d'une Lettre de Zurrieun du 6. Aoút, ‚def 
‚‚ L'attention générale eft fixce en ee moment fur le choix des Membres, qul, 
placer le Fiers, fortant du Corps- Légiflatif , d'après notre Couftitution préfentt . c 
être que três-diverfifië, d'apres lefpriet différent & même oppofé, qui anime 5 al 
fpedtifs. La Révolution, qui devoit affurer (difoit-on ) notre bonheur , en donnf 
ala Suifre, a été pour elle l'époque de la desunion, des haines, des perfecutions!, 
vriffement, & du malheur. On eft généralement dans lattente, qu'encorc av 
Septembre prochain la Cammiffon- Exvécutive, appuyeée < proiêgée par le Gauver; 
sgois, effetuera, que les deux Confeils confentent à leur propre diffolution ob 
C'eft une mefure „ omen croit indispenfabie, dans I'état d'incuhérence, de cont fi, 
me de lutte continuelle, cù fv trouvent les différents Corps & même les Membre 
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Ù fon « r - ei 
bern a poe t del'Helwetie. Le Parti, qui conrvat Ta Comer idant 
NS ie e en ad eeens aol Dire&eur Laharpe, qui s’ett réfugid à Paris, 
be de le Minittre de France. Reinhard, demande fon arreftation en Swife, y a trouvé des 
NK ee Protecteurs affez puilfans ‚ pour faire triompher fes Partifans & renverfer fes Ad- 
» Clie notas, fans parler de lincongruité d'une parcitle protection , confidérée en elle -mê- 
te meerd toute probabilité & coute apparence de poiibilité , fi l'on contidère la manière, 
laa Iniftre Reirherd, dans unc Note particulière à la Commifion- Exécutive, a demandé 
kine for Je contenu de la Lettre forgée fous le nom du Secrétaire Afouffun. — Dans cet 
lopttude & de discorde i! court toute efpèce de bruits: L’on allure pofitivement, que 
Ppar. Mes de Tronpes Frengoifes font en marche pour entrer dans la Suife, fous le pré- 
lers aat de renforcer leur Corps-d'Armée dans le Worarlterg ‚mais réetlement pour des 
Vent ant on attend le développement. Un autre bruit moins croyabte eft celui du demem- 
Ue partie de la Suiffe, de la réunion du Canton de Leman ala France, de Bellin= 


* Wtres Diftriets, contigus de la Lombardie, à la République Cisalpine &c. * 


TA ENTR AIT d'une Lettre de BERNE AUG. doit, , ne 
tine gitier extraordinaire du Gouvernement Frangois a apporté, hier, à a Commifion- 
de ra Depéches ‚ qui lui annoncent Ìa prochaine arrivée en Helvétie de la plus grande 
Us de „Ee de réferve ratfemblée à Dijon, & dont Avant-Garde eft déjà renduë aux 






















enger Gufanne. En même tems, on écrit de Zurich, qu'un grand nombre de Trou- 
let d Jes font en marche depuis quelques jours, pour fe rendre dans l'Ober- Rhinthal. 
h 


Ppor® Venuë de ees Forces Errangères ne feroit plus problématique, fi on BRVGIE 
S Ta des Avis de Laufanne, Suivant lesquels un Plénipotentiaire du Gouvernement 
lt ez dWelles accompagneroient, apporteroit avec lui une nouvelle Conftitution, qu’il 
iluées C° de faire accepter à I'Melvétie. Il eft certain, qu'il exitte parmi les Autorités 
êr Une’ dans le fein même du Corps-Legifletif, une fermentation, qui ne peut qu'an- 
hi Un DePlofion prochaine. On fitil ya quelques jours au Grand-Confeil la Motion de 
r tédui Scret, en vertu duquel le nombre des Députés aux deux Confcils feroit à l'a- 
Ufo It à la moitié, Cette Quettion fut renvoyée à une Commiflion, qui a fait aujour- 
neus, GEDE La majorité opinoit pour le Projet: Ceux qui le combattoient, vouloient 
hitte, esb termes de la Conftitution les Confeilss ajournaffent pour trois mois. “Cette 
8 ordre à la diminution du nombre des Employés, augmenté fans néceffité comme 
biga 8, feroit Cdifoit-on ) le moyen le plus fùr d'épargner de groffes Sammes àla Ré- 
î es RE id Citoyen Sutter, convenant de Pépuifement total des Finances de la Répu- 
uedrefTemscPles de dilapidation „ qu'on pouvoit citer, dit, “ que d'en vouloir chercher 
ie tiës, „cat dans une réforme de Députés ou d'Emplovés, c'étoit n employer que des 
Te rach, t propofa donc ‚ comme unique moyen de couper le mal dans fa racine, ‘de 
tns-Ompres des Dimes & de I'Zmpét foncier à un prix modique; d'exiger la confeétion 
hops tee di es dépenfes , faites par [Etat depuis deux ans; & de travailler à regagner la 
fur Peuple Par des Loiz fuges } utiles &C. *” — Le Grand-Confeil paffa à l'ordre 
Totion. — Sans doute nous fommes à la veille de quelque événement. *” 


Cette nj 

emi SALT des Nouvelles de Paris jusqu'au 26. Thermidor (14. deit.) 
Ne le is foute d'Arrctés ou autres Aêtes du Gouvernement, qui viennent de pa- 
Ms aux ig remarguable n'eft pas une Lettre - Circulaire du Miniftre de la Potice- 
in des Bie SU de Département, concernant les Emigrés, ou plutôt concernant la 
be Wememes; 4 tfomans entre les mains des Acheteurs ou Poffelleurs actuels, * Ln 
Ne 2 Mmaines ne y eft-il dit) ne peut pis plus livrer les Propriétés des Acquéreure 
Ni; la Fami atlonaux aux Emigrés rentrés, qu’il ne peut \ivrer la France elle -mê- 
len f @ des Bourbons. — Que chaque Acquéreur de Domaines - Nationaux , au 
ha En :S fillons ‚ fe voye toujours environné de la République toute entière,—” 
Mitires Inuation des Pièces officielles publiées à Paris, relativement à la reprife 
Nor  Begpre. ” 


u Ferrre de l'Ambaffideur de Russie à Mr. SMIT == CONSTAN- 
tje Co TINOPLE, le 2. Novembre 1799. . 
hip ne 2 en MODORE, Les Lettres des Gänéraur Prangois cn Laypte en Grand-Vifir 
Voir” nies ici Vidde de tenter d'obtenir l Evadcuution de Eaypie tar Capitulation en 
a t m'a demandé. les Paffeports nêceflaires pour ba (Yreté du vetoiur des Froupes 
De. den, Amee, ff cetre Capitulation venovit véellemernt à scheBner. Pai eru devoirae- 
lei ie la Porte; & j'ai Phonneur de vous transmettre ci-incius un de ces laffeports, 
nh In Manigt, Jai prévenu enmtme tems le Drogstan Franchini, en le chargcant de 


b 


va Perts, gue la Capitulation, ainfi que fon extcution, ne pourroient evarr leur 


gen ant qu'elles auroient votre concours & votre afprolation, & gie, f mont 
neemen Dit zuelgues diffcultés, il pourroit tre mis de cité, vu que les vorres fculs- 
B) U iErefpeés par les Armemens de Sa Maicfté U'Empercur, mon Souverain. 
TAMARA, Cer/ifil, SIDNEY SmiTu. Pour Copie conforme. PousslELG ae. 
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Hot. LerrTrere au Eerd Kerrie, Amiral Anglois. — Abordde LA Con ì 
Ces, de 32. Germinal an 8. (20. deril 1000. ) 
 MYyYLorD, Au moment ge guitter Egypte pour retourner en France, en be 
Convenua tignée à El-Arish, jat appris à dlezandrie les obflacies, que vos of 
coient à l'exécution de cette Convention, quoiqu'elle eût déja cu, en parties, 
cette bonne-foi, que devoit infpirer la loyauté des Farties -contraêantes. — JÊ 
cidé à me rendre auprés de vous, MYrLORD, pour vous demanver de révoquer v 
en mettant fous vos yeux tous les motifs, qui doivent vous y déterminer, ou pour og 
dans le cas où vous ne pourriez pas prendre ce parti, de me faire remettre promPgs 
France, afin que le Gouvernement franpois traite dire&tement cette affaire avec 7 f 
ment Anglvis. [ls’agit peut-être de la vie de 5o,000o. Hommes, gui peuvent 5 Á 
jourdbuifans aucun motif, puisquc, d'après le Traité folemncilement fait ave le 
des Ruffes K les Turcs, tout étoit terminé. ” Ms) 

‚‚ Je n'ai pas de Pouvoirs ad hoc, pour }a démarche que je fais auprès de vouse “ad 
il n'en était pas befvin pour 1éclamer une chofe, qui feroit de droit entre 18$ atr 
moins civilifc:s; elle me pareiffoic fi jutte & fi imple, elle écoit d'ailleurs fi urgé 
n'ai pas cru devoit attendre les ordres du Général Fleber, qui, j'en étois für 

pas confentir à ce qu’il Fr apporté ta moindre modification au Traité, quoiquê ous 
‘cxécuter cûr rendu fa pofition beaucoup moins avantageufe. Au moment, où aoë 
mes la Convention à El-Arisb, fous la fimple garantie de la loyauté Angtoifts zoë 
toin de prévoir, que les obftacles viendroicat de cette mfime Puifunce, fa pl vei! 
celles avec lesquetles nous traitions. An refte, MyLoRD, je ne fuis pas MULS sept 
mes Fonétions font terminées. Deux ans de fatigue & de maladie m'ont renda Ae % 
mon retour dans mon Pays. Je n'afpire plus qu'à m'y repofer auprès de ma Fem@o, 
Eunfans; heureux, fi je puis porter aux Familles des Frangois, que j'ai laitTés ef 
Nouvelle, que vous avez fait ceffer les derniers obftactes, qui s'oppofvient h Zet 
J'ai F'hanneur d'être avec la plus grande confidération * cvf 
…MvyroRrD, Votre très-humble Serviteur. *° (Signé) Poussken, Pr 
No. V. Réponse de l'Amiral Kerri au Citoyen PoussreLoue, à bof 

NOTAURE devant Gènes, le 23. Avril 1800. 

… MONsIEUR, Pai reeu la Lettre, que vous m'avez fait honneur 
d'hui. Je dois vous informer, que je n'ai jamais donné aucun ordre, ni auto 
pofition à la Convention paffde entre le Grand-Vifir & le Généra? Kleber, n'ayen? n/ 
à cet égard d'Zuftrution des Mfiniftres du Roi. D'après cela j'ai penfé, guê Gas 
devoit prendre aucune part Ò cette affaire: Mais, depuis que le Traité a été con, j 
FE soulant montrer à fes Allics les (gards gi’ Elle a pour eux, Pai regu des Zajr 1 
accordent le pafluge aux Troupes Frangurfes; & je n'ai pas perdu un inftant , POU ,, 
Eevpte Pordre de les laiffer retourner en France fans les troubler dans leur Voydd, 
dant, f'ui cru de mon devoir envers le Roi, & ceux de fes Alliës dont les Etat 
dans les Mers où ces Troupes doivent paler, de demander, gu’clles ne revienne fi» 
feul Carpe, nifur des Vuiflvaur de guerre on armds en Guerre. Pai demandt? 1) 
Wuifsaux de Cartel! ne portaflent pas de Marchundifess ce qui efl contraire AUK “rn , 
tions. Fut aufì demandt au Général Kleber fa parole d'honneur, que ni lui ni fl ij 
commetiroient aucuge hoflilitd envers les Puifluncesco-atifters & je ne doute pats gd 
merel Kleber ne trouwe ces conditrons parfuitement railonnables, — Le Ca italie, 
mes ordres, pour vous daiffer retourner en France aver PAljsdant „Général Cam 
fen arrivst à Livorne.”” Je fris, Monsrirur, Vorre Serviteur. (SiS0 sul 

De Levpe, le 18. doit. Ta Révolution, annonce par les Avis de if 
nous venens de douner V'Eatrait, ya eu lieu le 7. Aoûr: Le Corps- Ligia f 
fous, eufuite d'un Meflage , que la Conziniffion - Exécutive lui a adreffé le Me „of 
où il dépeint, de la manière la plus frappante, tous les maux, dont la is 
acceble la Swuife, fur-tout par Vefprit d'intérét-propre & de vile intrigue» de 
"les Repréfentans de la Netion dans toetes leurs opérations, pour profitef …h 
pubiique & fe maintenir svec leurs Partifans, aux dépens de l'honneur & di 
de teur Peerie. Nous communignerons cette Pièce, fi intéreflante & Lie 

meéditte per-tout, zvec les details de Ia Révolurion même, dans notre Fell « 

Les Lettres de LoNneres du 5. Ao#t nous apprennent le départ de AT p 
une Expsdivion fecreie, qui s'étoit saffemblé à Portsmouth. — Uu Officief é 
woyé par le General Dessardins, qui commande à Berg-op- Zaom , eft arti 
la nuic du 13. au 14. Aott, pour communiquer der informations , fuivant eol 
Expédition fl deftinge contre la Zeetande, où le Général Desjardins S “dj 
“rendu. En confCauence, il a été depeché fur le chemp de ja Haye un CO 

pl en eN 
E LEYDE, au Bureau des NouverLLes Potir! 
tar AgmranamMm Buus sfé, le Jeune. 
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